
Union Fédérale des Retraités (UFR)
Journal édité par les cheminots CGT 
retraités et pensionnés de Saint-Na-
zaire et sa région avec les cotisations 
des syndiqués.
Imprimé par nos soins le 08/12/2022 
Ne pas jeter sur la voie publique.
Directeur de publication : Christian 
Terrien - Tél. : 06.79.47.63.38 - 
terrienchristian997@gmail.com
Comité de rédation : Serge Alliau, 
Philippe Brethomé, Pierre Gadet, 
Marcel Noël, Joël Lemarié
Maquette, photographies et icono-
graphie : Patrice Morel
Coordonnées : Le Sémaphore, 
Union locale CGT, 4 rue François 
Marceau, 44600 Saint-Nazaire
Tél. : 02.40.22.23.21

N°
25

Décembre

2022

sommAire

Le Sémaphore - N°25 - Décembre  2022 - Page 1

I nacceptable est le projet de société que 
veulent nous imposer le gouvernement 
et le patronat.

On subit plusieurs années de mise à sac 
des services publics, de notre système de 
santé ; de notre pouvoir d’achat.
Rien ne les arrête pour faire des profi ts.
Il est possible de rendre impossible ce projet 
de société.

Depuis plusieurs années les retraités ont 
montré et affi rmé leur volonté de ne pas se 
laisser faire.
Ils étaient nombreux lors des journées de 
mobilisation interprofessionnelle au côté 
des actifs pour l’augmentation des salaires 
des pensions et des minima sociaux et aussi contre la retraite à 65 ans. (29 
septembre ; 18 octobre et 10 novembre 2022)
Toutes ces mobilisations ont été à l’initiative de la CGT.

Supercherie et mensonge, tous les discours qui voudraient nous faire 
accepter une infl ation sans réagir.
Supercherie et mensonges de parler de caisses vides.
Le gouvernement a puisé allégrement dans les deniers publics pour aider 
les entreprises comme celles du CAC 40.
Supercherie quand les dividendes versés sont plus élevés que jamais et 
indécents.
Supercherie et mensonges pour nous faire culpabiliser.
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LA COLÈRE MONTE

Assemblée  générAle
de  lA  section

Jeudi 26 janvier 2023 à 14h00
À L’UNION LOCALE CGT -  SALLE DU REZ DE CHAUSSÉE DE LA MAISON 

DES SYNDICATS - 4, RUE F MARCEAU - ST NAZAIRE

ORDRE DU JOUR :
Rapport du Secrétaire,Rapport du Trésorier

Election du bureau et des membres de la Commission de 
Contrôle, Questions Diverses

GALETTE FRATERNELLE
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La colère monte
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Le confl it dans les raffi neries en 
est la preuve :

Divulguer de fausses informations 
comme la rémunération à 5 000 
euros mensuel pour culpabiliser 
les salariés grévistes. La réalité 
est que Total Energie a fait un 
bénéfi ce de 10 milliards d’euros 
au premier semestre 2022 et que 
son PDG Patrick Pouyanné s’est 
augmenté de 52 %.
Sa rémunération bondissant de 
3,9 à 5,9 millions d’euros. 
Quelle indécence !!
Des luttes gagnantes ont été 
menées dans les entreprises et 
les services soutenues par la CGT.
Ces luttes se sont élargies dans 
différents secteurs professionnels.
L’ensemble des syndicats de 

RATP ont appelé à la grève le 
jeudi 10 novembre boquant ainsi 
le réseau francilien.
Ce n’est pas le nouveau PDG Jean 
Castex, ancien premier ministre, 
qui va redonner confi ance aux 
personnels.
Les cheminots étaient aussi en 
grève pour les salaires et aussi 
pour leurs conditions de travail 
(manque évident de personnel)
Le dégel des salaires en juillet 
2022 après 8 années ne suffi t pas 
à combler l’infl ation prévue de 8% 
en fi n d’année.

Les quelques mesures sur le 
pouvoir d’achat ne suffi sent pas à 
amortir l’envolée des prix.
La revalorisation des pensions de 
base de 4% en juillet et de la part 
complémentaire (Agirc –Arrco) de 

5,12% en novembre est à mettre à 
l’actif des mobilisations.
Le compte n’y est pas. 

Ça suffi t ! Nous voulons vivre 
dignement notre retraite, nous ne 
sommes pas des nantis.

Reconquérir et rebâtir notre sécu, 
nos services publics, se battre 
pour notre pouvoir d’achat, c’est 
possible.

Toutes et tous ensemble, il 
est encore possible de rendre 
impossible l’inacceptable.

Christian TERRIEN

fA i l l i t e  et  A m o u r  d u  f o o t b A l l

Nous aurions tellement voulu 
vivre le moment, nous 
prendre à rêver, dès le coup 

d’envoi. Mais la 22 éme édition de la 
Coupe du monde de football, au Qatar, 
a un goût de sang et de cendres. 

Loin de nous l’idée de gâcher le plaisir 
ou de culpabiliser les passionnés de ce 
sport populaire dont nous partageons 
l’amour pour le ballon rond. Mais 
nous ne pouvons taire la faillite de 
cet événement planétaire au nom des 
valeurs qui animent ce journal. 

Des sombres manœuvres de la Fifa 
pour octroyer la compétition à cette 
gazomonarchie despotique où les droits 
les plus élémentaires sont bafoués, aux 
travailleurs étrangers ravalés au rang 
d’esclaves, dont 6500 ont payé de 
leur vie l’édifi cation d’infrastructures 
faramineuses, en passant par l’hérésie 
environnementale de stades climatisés 
en plein désert. Tout révulse.

À quelques heures de la cérémonie 
d’ouverture, Emmanuel Macron a cru 
pouvoir remballer les voix critiques. 
«Il ne faut pas politiser le sport», 

a-t-il osé. Il a manqué une occasion 
de se taire. Politique et sport sont 
consubstantiels. L’histoire regorge 
d’exemples. Au Brésil, les Corinthians 
ont été à la pointe du combat contre 
la dictature militaire, leur démocratie 
autogestionnaire a favorisé un football 
équitable, débarrassé de l’argent roi. 
La déclaration du chef de l’État est 
d’autant plus grotesque, qu’il sait que 
le choix même du Qatar est une affaire 
très politique et de gros sous. 

La France a pesé de tout son poids 
pour privi1égier Doha en échange 
d’achats de Rafale par la tyrannie des 
Al Thani, qui espèrent avec la Coupe 
se refaire une image - sans succès.
Qu’importe le sport pourvu qu’on ait 
l’ivresse du marché, en resumé. 
Sur fond de corruption 
institutionnalisée, les intérêts 
géopolitiques et économiques n’ont 
fait qu’un avec le foot fi nanciarisé pour 
céder le Mondial à une bande de terre 
aride et tota1itaire. C’est pourquoi 
nous ne disons pas seulement : Qatar, 
plus jamais ! 

Nous invitons à repenser les instances 

internationales sportives et à en fonder 
de nouvelles afi n que les grands rendez 

-vous ne soient plus instrumentalisés 
par des intérêts avides qui salissent 
jusqu’à la beauté du geste des joueurs. 
Il est grand temps de siffl er la fi n de ce 
mauvais match.

Article l’Humanité 
18 Novembre 2022
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En  début d’année, nous sortions 
du confinement lié au COVID 
19. Nous avions connu le 

manque de masques, les services 
de santé (hôpital) saturés pendant 
l’épidémie.

Au début, on a applaudi les personnels 
de santé. L’épidémie passée, le 
gouvernement a repris sa politique de 
régression sociale (suppression de lits, 
réduction d’effectifs)… campagne 
de vaccination… Le moral en ce 
début d’année était morose. Notre 
assemblée générale des cheminots 
retraités de Saint Nazaire s’est 
tenue le 23 janvier, elle a réuni 26 
participants.

Cela a permis à la majorité des présents 
de faire connaissance avec ZAKIA, 
la nouvelle responsable de l’antenne 
bibliothèque du CSE SNCF de Saint 
Nazaire – Savenay.

Les débats ont porté, entre autre, sur 
la dématérialisation des facilités de 
circulations qui risque de priver les 
conjointes et les veuves de facilités 
de circulations, car la majorité n’ont 
pas accès à internet. La procédure est 
complexe même pour ceux qui sont 
familiers d’internet. C’est la raison 
pour laquelle la fédération CGT a 
organisé une campagne de cartes 
pétition.

La SNCF et le gouvernement veulent 
remettre en cause les facilités de 
circulation des cheminots actifs et 
retraités qui sont un acquis lié au 
statut de cheminots.

2022 a aussi été marquée par la 
révélation du scandale ORPEA 
(maison de retraite privées) dénoncé 
par le livre les fossoyeurs.

Malheureusement, au-delà d’ORPEA, 
qui est devenu une « usine à fric », 

les maisons de retraite (EHPAD) 
manquent de moyens financiers et en 
personnel, ce qui entraîne souvent des 
problèmes pour les résidents. D’autre 
part, les prix pratiqués font que la 
majorité des retraités ne peuvent avec 
leur petite retraite faire face…

24 février, à la stupeur générale 
du monde entier, l’armée russe 
attaque l’Ukraine. Cette guerre fait 
de nombreux morts et blessés, des 
destructions massives. Exigeons 
massivement le retour à la paix dans 
cette partie de l’Europe. Car dans les 
guerres, c’est le peuple qui souffre le 
plus.

L’année 2022 a été marquée par de 
nombreuses manifestations et action 
auxquelles les retraités ont participé 
largement. 

Voici les principales dates : 
24 Février – 300 participants
17 Mars -à Penhoët pour la défense de 
l’industrie 150 participants (avec des 
débrayages dans les entreprises)
31 Mars –  manif des cheminots à 
Paris 5000 participants
1ER mai –  un bon rassemblement 
place de l’Amérique Latine
22 Septembre – devant l’hôpital de St 
Nazaire pour soutenir le personnel
24 Septembre – distribution de tracts 
à la gare de Pontchâteau contre la 
fermeture des guichets. Nous avons 
obtenu le maintien des guichets mais 
restons vigilants.
29 Septembre – la manif partie de 
la gare sncf de St Nazaire (Place 
Pierre Semard)  2000 participants, 
encourageant pour l’avenir
18 Octobre – Manif devant les 
chantiers 500 participants, des 
rassemblements dans les entreprises 
(les cheminots à la gare de St Nazaire).
Le même jour, les lycées et leurs 
profs qui défendaient l’enseignement 
technique, ont été agressés par les CRS 

qui ont utilisé des gaz lacrymogène.
10 Novembre – nouvelle manif 500 
participants devant le lycée  et cortège 
jusqu’à la sous-préfecture. Total une 
dizaine d’action (il y en a eu d’autres) 
dans l’année 2022. 
À noter que nos camarades cheminots 
actifs ont participé de nombreuses 
fois, avec des appels à la grève de 24H.

Nous retraités, nous étions présents à 
chaque fois avec un nombre divers de 
participants atteignant plusieurs fois la 
vingtaine.

2022 Année électorale : 
élection présidentielle 10 et 24 
avril, faute d’union des partis de 
gauche, Macron a été réélu (une 
part non négligeable de ses voix ne 
traduisent pas un votre d’adhésion 
à son programme, mais un vote de 
refus du Front National (vote utile). 
Néanmoins, on en reprend pour 5 ans 
avec Macron…

Les 12 et 19 juin, élections législatives, 
l’union des partis de gauche (LFI – 
Écologites – PCF) ce qui a permis 
l’élection d’un député de gauche à 
St Nazaire, Mathias TAVEL, élu de 
la « NUPES ». Si Macron a perdu sa 
majorité à l’Assemblée Nationale, la 
gauche (NUPES) est minoritaire et le 
Rassemblement National a 89 élus – 
DANGER !!!

Notre section a organisé son 
concours de pétanque (challenge 
Gérard GUIBERT) le jeudi 2 Juin, 
après 2 ans d’absence. Il a rencontré un 
grand succès 30 équipes, 70 personnes 
au repas.

La Fête des Retraités CGT à la 
Génestrie LE GÂVRE, jeudi 15 
septembre, a rencontré un grand 
succès puisqu’elle a réuni plus de 
1000 participants. Bonne ambiance, la 
partie festive a été très appréciée.

2 0 2 2  A n n é e  d ’ e s p o i r  et  d e  d é c e p t i o n 
p o u r  l e s  s A l A r i é s  et  l e s  r et r A i t é s …
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L’année 2022 été, pour ce qui 
nous concerne, riche en actions et 
manifestations. Malheureusement, 
pas encore de nature à bousculer 
le programme de Macron et son 
gouvernement qui utilise le 49.3 
pour mettre en action leur politique 
de régression pour les salariés et les 
retraités.

Refus d’augmenter le SMIC, qui 
entraînerait des augmentations 
générales des salaires, attributions 
de primes non assujetties à des 

cotisations, qui à terme risque de créer 
des déficits pour les caisses de sécurité 
sociale. Le Patronat se frotte les mains, 
puisque le gouvernement se substitue 
à lui en accordant des aides diverses 
pour « faire passer la pilule »…

Après les allocations chômage qui 
sont rabotées. Macron s’attaque 
aux retraites, allongement de la 
durée de cotisations, repoussant 
l’âge de la retraite à 65 ans.

Les 4% d’augmentation qui nous ont 
été alloués, ne vont pas améliorer notre 

pouvoir d’achat, puisque l’inflation 
va atteindre pratiquement 10% en fin 
d’année.

Un espoir cependant, car les luttes 
se développent malgré tout, et des 
succès sont obtenus dans certaines 
entreprises. En espérant que nous 
arrivions à une forte mobilisation des 
salariés et des retraités, seul moyen 
de satisfaire nos revendications.

Marcel NOËL

l A  s é c u  s A c r i f i é e

SSocialement injustes , les 
mesures en faveur du pouvoir 
d’achat adoptées cet été sont 

aussi une menace pour les finances de 
la Sécurité sociale.
Un patron à plusieurs possibilités pour 
augmenter un salarié :
1ère possibilité : augmenter le 
salaire brut en haut de la fiche de 
paie ce qui constituera un plafond au-
dessous duquel le patron ne pourra 
plus descendre, cotiser davantage 
aux caisses sociales et bénéficier des 

prestations retraite, santé, chômage…
plus élevées.

2nde possibilité :  le patron verse 
des primes qui ne sont pas durables, 
peuvent être réduites voire disparaître.

C’est pourtant cette 2nde possibilité 
que le gouvernement a choisi au grand 
bonheur des employeurs parce que 
les primes sont moins taxées que les 
augmentations de salaire (exemple 
la prime Macron pour laquelle 

les employeurs ne paient pas de 
cotisations patronales).

Le grand perdant de cette politique de 
primes est la Sécurité Sociale avec la 
loi d’urgence sur le pouvoir d’achat. 
Le manque à gagner pour la Sécurité 
Sociale devrait s’élever à plusieurs 
milliards d’euros par an.

Joël LEMARIÉ  

Si nous supprimions totalement 
les cotisations retraites, nous 
devrions également supprimer 

les pensions versées qui ne sont que 
les contreparties de ces cotisations. 

Dans un 1er temps les salariés 
recevraient un salaire net plus élevés, 
mais ils devraient épargner pour se 
constituer eux-mêmes une retraite. 
Pour un ménage modeste se posera 
la question de soit finir dignement le 
mois soit épargner pour sa retraite, 
ce qui deviendrait insupportable 

rapidement. 

Un système de retraite solidaire et 
socialisé permet d’éviter cela.

Joël LEMARIÉ  

s u p p r i m e r  l e s  c o t i s At i o n s ,  u n  g A i n  d e 
p o u v o i r  d ’ A c h At  ?
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divisant les salariés entre ceux qui 
travaillent dans des tâches pénibles 
et les autres, ceux qui sans doute, ne 
font pas grand’ chose, ne suffira pas à 
arrêter l’appétit  du grand capital.
 Pour la CGT il faut se mobiliser pour 
empêcher cette dégradation importante 
de la rémunération du travail  au seul 
bénéfice du capital, du grand capital, 
en n’oubliant pas que vu l’importance 
de l’enjeu  seul l’établissement d’un 
rapport de force de grande ampleur 
pourra faire reculer le gouvernement.

Il va falloir se battre pour que 
l’ensemble de notre système de 
retraites ne soit pas dégradé.

N’oubliez pas la leçon de Mme Golda 
Mayer, ex ministre d’Israël, «On ne 
négocie bien qu’en position de force !»

Etablissons une position de force en 
notre faveur !

Pierre  GADET

r ê v e r  d e  r et r A i t e ,  m o u r i r  AvA n t 

tout le monde sait bien qu’après 
60 ans la vitesse de réaction 
diminue, la fatigabilité augmente, 

les maladies chroniques frappent de 
diverses manières. 
Sans être totalement hors du coup, 
le travailleur n’est plus en capacité 
de répondre aux sollicitations de la 
meilleure des façons, d’un point de vue 
capitaliste, il n’est plus suffisamment 
rentable.

C’est si vrai que la plupart des 
entreprises, profitant des failles du 
système, parfois dès qu’il atteint 50 
ans, se débarrasse de leur personnel 
«senior» en le mettant dans une 
case d’inactivité (longue maladie, 
chômage de longue durée, rupture 
conventionnelle de contrat, préretraite, 
etc…) dès qu’elle en a la possibilité.

Le seul objectif des grandes banques 
qui nous gouvernent a toujours été 
de tirer plus de « sous » de ceux qui 
produisent, de ceux qu’elles exploitent. 
Alors que le système actuel de départ 
en retraite des salariés leur permet, 
avec les dépenses de consommation 
des retraités, des gains équilibrés, on 
peut se demander quels avantages 
pensent-elles tirer de sa modification, 
de l’allongement du temps d’activité.

Examinant la chose de plus près, on se 
rend compte 
Qu’entre 60 et 65 ans, nombre de 
salariés meurent, sans toucher la 
moindre retraite.
Qu’entre 65 et 70 ans, c’est 
l’hécatombe, la retraite ne dure que 
quelques années, très peu de salariés 
vont continuer à la toucher dans la 

durée.
Que ceux qui, après 
négociations, vont partir 
avant l’âge légal,  vont 
toucher, après décote, une 
retraite maigrichonne.

En définitive, morts, 
malades, etc…, lorsque 
l’âge légal de départ en 
retraite des salariés est 
reculé, cela permet au 
système financier de 
récupérer une part non 
négligeable du PIB consacré 
aux retraites.
C’est une perte globale colossale pour 
l’ensemble des salariés.
C’est un détournement de fonds tout 
aussi colossal au bénéfice des grandes 
banques et de leurs actionnaires.
On comprend mieux ainsi que notre 
gouvernement dont le président fut 
(peut-être l’est-il encore ?) rémunéré 
par la banque Rothchild, fasse une 
fixation sur le projet de report de l’âge 
de départ en retraite des salariés.

Retraités, ne vous croyez pas à l’abri 
de ce mauvais coup, qui vous dit que 
votre retraite, déjà déconnectée de 
l’évolution des salaires, ne soit pas 
un jour recalculée sur votre durée de 
travail et prise dans le jeu du report 
légal de l’âge de départ ? 
Tout est envisageable.

On comprend bien aussi que 
l’ensemble des organisations 
syndicales, la CGT en particulier,  se 
soit positionné contre ce projet.
La seule négociation, telle que 
l’envisage benoîtement la CFDT,  en 
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l A  g r e n o u i l l e  et  l A  c A s s e r o l e  q u i  b o u e

Nous sommes comme la grenouille qui ne ressent 
pas le besoin, l’urgence de quitter le confort de 
la casserole dans laquelle elle se prélasse. Elle 

sent bien la température monter, mais à quel moment 
faut-il réagir, sauter ? ou est le point de non retour ?

Le monde du travail est-il en carafe ? y a-t-il encore 
quelqu’un pour mener le combat des conditions telles 
que le syndicalisme ait un avenir, à la veille d’un nouveau 
combat contre la réforme des retraites.
Quelques militants avec les salariés, les retraités 
enchaînent les grèves, les manifestations et les luttes 
désespérées sans savoir ou tout ça nous mène en fin de 

compte.

Nous nous soumettons à la volonté de décisions prises 
d’en haut pourquoi ? Par confort, par paresse intellectuelle 
au lieu de nous affronter.

Nous trouvons-nous pas dans la situation de Bip Bip le 
Coyotte qui continue à courir passer le bord de la falaise 
et jusqu’au moment ou il va s’apercevoir qu’il se trouve 
au-dessus du vide ?

Joël LEMARIÉ  

La naissance de la philosophie grecque coïncida 
avec le début des livres. Face à la communication 
orale qui existait antérieurement à l’écriture, celle-

ci permet de créer un langage complexe que les lecteurs 
peuvent assimiler et méditer tranquillement.  Développer 
un esprit critique est plus simple pour celui qui a un livre 
entre les mains et peut interrompre la lecture, relire ou 
s’arrêter pour réfléchir.
Aujourd’hui 1 français sur 4 ne lit pas ou ne lit plus 
de livres, à l’heure ou les nouvelles vraies ou fausses 
circulent à une vitesse inouïe. Cette mutation affecte très 
certainement le bon fonctionnement de notre démocratie. 
Le livre a le pouvoir de rendre libre, et la liberté comme le 

dit le philosophe Spinoza « est le pouvoir de comprendre 
ce qui est » alors comment prétendre vouloir changer le 
monde sans essayer d’en comprendre les rouages, sans 
se nourrir de textes fondamentaux, philosophiques, 
sociologiques mais aussi romans ou BD à la fibre sociale 
?
Le philosophe Borges écrivit que « le livre est une 
extension de la mémoire et de l’imagination ».  

*Cette article est inspirée du livre d’Irène Vallejo – 
l’infini dans un roseau

Joël LEMARIÉ  

l i r e ,  l i r e ,  l i r e *

A c t u A l i t é  :  é l e c t i o n s  p r o f e s s i o n n e l l e s

La CGT, 1ére organisation syndicale à la SNCF avec 32, 44% des voix, tous collèges, soit 10 points devant la 
2ème organisation syndicale.

Les résultats tous collèges sont les suivants : 
 CGT  32,44%
 UNSA  22,10%
 SUD RAIL  18,67%
 CFDT  15,94%

© Patrice Morel

© Patrice Morel
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CGT

*Touts les syndiqués peuvent déduire 66 % de leur cotisation par crédit 
d’impôt (formulaire 2042RICI).

cotisAtions 2023
Montant net des 

pensions par mois
Cotisation 
annuelle

Cotisation 
semestrielle

Cotisation 
annuelle réelle 
(66% déduit)*

Moins de 1167euros 78 € 39€ 26,52€
De 1167 à 1300 euros 81€ 40,5€ 27,54€
De 1301 à 1533 euros 104€ 52€ 35,36€
De1534 à 1933 euros 134€ 67€ 45,56€
De 1934 à 2266 euros 157€ 78,5€ 53,38€
2267 euros et plus 181€ 90,5€ 61,54€
Pension de reversion  38€ 19€ 12,92€

Une augmentation de 4% de nos 
cotisations syndicales a été voté lors de 
notre bureau de section du 24 novembre 
2022. Nos cotisations syndicales servent 
à nos actions revendicatives et à notre 
organisation syndicale CGT.

Christian TERRIEN

Si c’était une belle journée 
d’automne le 22 octobre 
1941, jour où 48 personnes 

furent fusillées par les nazis, 81 ans 
après, sur le terrain où 27 d’entre 
elles le furent, c’est la tempête. Nous 
sommes le 23 octobre 
2022 ; la célébration de 
ce triste 81e anniversaire 
arrache le drapeau 
tricolore avec la tempête 
qui souffl e.

Plus de 1500 personnes, 
syndicalistes, partisans 
c o m m u n i s t e s , 
castelbriantais, offi ciels 
et anonymes, parfois tout 
à la fois, se sont réunies 
pour rendre hommage à 
ces martyrs.

Après le dépôt d’une gerbe au 
rond-point Fernand GRENIER, 
Nicolas BONNEFOIX, représentant 
l’Amicale Châteaubriant-Voves-
Rouillé-Aincourt, rend un hommage 
chaleureux emprunt de l’histoire de 
ce Résistant, qui donna son nom à 
ce lieu. Il est «pris dans la rafl e du 5 
octobre. Il est interné successivement 
à Aincourt, Fontevrault, Clairvaux 
puis fi nalement ici, Châteaubriant 
». À la Libération il présidera 
l’association.

Le défi lé, fanfare, portes-drapeaux, 
porteurs de gerbes et population 
se dirige alors vers la Carrière de 
Fusillés, lieu du martyr des 27 otages.
Carine PICARD-NILÈS, Présidente 

de l’Amicale, mais aussi petite fi lle 
de « la fi ancée » de Guy MÔQUET, 
avec une émotion palpable indiquera 
que « c’est pour nous, passeurs de 
mémoire, un combat du quotidien 
que de faire vivre la mémoire de ces 
héros immortels, malgré eux. 
Oui, ils sont immortels. Guy Môquet 
aura toujours 17 ans quand ma 
grand-mère aura 100 ans dans 2 
mois. »

Puis, le syndicaliste Philippe 
MARTINEZ, Secrétaire général de 
la CGT, décrira ces hommes, que 

«tous étaient différents, chacun 
avait sa singularité, ils n’étaient 
pas tous de la même nationalité et 
pourtant une même force les portait. 
Cette force qui restitue à l’être 
humain toute sa grandeur. Ce qui 

unissait ces hommes, 
c’était l’idéal d’une 
société plus juste, 
plus humaine, une 
aspiration à vivre 
en homme libre, 
débarrassé de toutes 
les oppressions et les 
discriminations mais 
aussi un amour pour 
une France, celle 
des lumières, de la 
tolérance et du vivre 
ensemble. C’est à cet 

esprit de résistance que ces 27 ont 
donné corps, car tous étaient des 
résistants de la première heure. »

Et puis dans un hommage théâtrale 
avec la pièce émouvante Les 50 par 
le «Théâtre d’ici ou d’ailleurs» la 
cérémonie s’est close sous un ciel 
orageux. Il s’est mis à pleurer des 
larmes de pluie, comme si la colère 
contre l’injustice ne relâchait pas 
et prenait le pas sur la tristesse 
pour continuer le combat.

Patrice MOREL

c h At e A u b r i A n t


